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Alou s c ce Journal.

\îii n iC oniitiii donner :auîjourd h i
ne t eî eille a nos leiteurs par

pft l'i aceriilni qi lhr1j 7 S 8 i-
i ncl, e, quii nouse al ét

impO.'ble d'eu eomne
f i. j1i~ll5 dO înili IlialillllJlt.

dff.Ion,î le .teipis nous< miiiipan<ut.

peî~ renons i cZ1i ccaion de penir
conanés qu'aiprs le S février pro.
Ilo epeqic ouexpire le semestre cou-

n:a cessarrns la publicaiiiin de iotre

i a cette é¡uquîe, nous contcl inuerons â
publier qu une demie fuille ; toilefois

Si .uîrs 'r perdrouns rie pidsque nous
.'u r nro autanilt dr maière lire.
Ise r le p , ci 'esti-à-dire dle 7 à 8

.lfes;la pe'rtc le li:i-eitinii de ces an.-
nsec ne retomlant ioic q u ;ur nons

l, nou c royoils lie devoir point Lere-

e pur le pet: de tmills qu'il linos
a Miîr n.o n

lehd i j.:itt1850.

un paresscu qui, sie poúvant rsefaire une
poeitinà par' lusi-;mDnie voudrait vivre aux
déprns diu l>u.dget, c'est-à-de auffix dépens
de tout le monde. Donnez.lui la. place
qiil demaind 't illtieindra à l'insta
ni"me un féroce conservateur:--Villes ec

C'îmnpagnîes.

Voici ce que l'abbé Pascal répond à un
Socialiste Proudhomlloiiste :I Si vous piarv-

nez à ie eirouvdr qu'un vrai socialiSte est

ii homme Cbaste, honnéte, dèsintérossé,

hhre dé toute cupiliti tserrestre,salns envie,
aus almbition, sans orgueil, je fraternise

I 'intait avec lui. Mais j'avoue quie tous
les ocialites et Prouidlhoiniste quej'ai vuis

et coannus ne resseniblent pas du tout i
lihomme libré dnot nparlo Papôtre St. ilm1

le esoCialies citent siouevenit.
1 fParmi des çce tainles de pèrbs.de fiii--

parmi de nombreux ouvriers, gels de
i tltfdtiliute conditionleu -je con-

·rniîs cilmlne sicreient chrétienus, h111-

L LAPARnètes, ranges laborieux, probes, clhari-
talîles, patients, je n'ai put etn rencontrer

Sun seîîl quîi se décorát dui nom de socliliste.

A cintraire, j'ai til ce qu'un appe! vîu,
tout ce qu'il y a de taré, les hianteurs de

il i c r -felne m r:a i ma iCIX, les fainétis,les débauchés,
51 i la miî lel foi e 'eiivironnen: p les e croe.. les fil ocu . les voleurs, les luil-

ards Iei inssuturs de prétres et le lui R-

QU3i-'C 2 nJANV Ri. 1 50. I IiIn. len il mot tout cce I quyi y a de e-

nepindanlots h' paysse ranger smus l'èteî-

dardoci ilist."--Censure.
)neon' le ?roudhonism. . I

1 u fj joi' 5 
Ifuirs, 'oof w 11f on1 l'a ti;

Oin li ilsI*ierrc d'hlier an soir
. i: ontif t du sf1,. fi . 'it

ou .iitiàiu u if irétractertseul

lifJff Iifif!.'JiS f.n' lîfil,'Vcet pIC llaavoua d(li 1,samedli, îlo
l æ¡î. - m rî i f l·et caractèe'e :s

î, t i. f2 : ird, ? f - p r5 it iAl. Légaré.
n ri t qu i i e ap re,r iC ixsefit entende etm t in .h , .nla : Lt«rt

I 2u ij 'b:fif. 2/< f5 ff taS t I iu!iii'ii l.ejlimfort île ses lirgliienis fti
i, l Irti . ' .. hi i- queM.é lit été eomp:isonnéem

:s If m f'M .i Ps 37î.eIlt'yavaitspour!l'altérer qu'une
ï- Svaiti 'a au. v prvie uaIet-iîliui à fire à ce braillard einbitieux etsde 31ii5. u itid l ?

;t dI:Ciuuhcomreinonsa tquil Pendan queIM.
:àf11: 1 ' bal aro .å avi cxq qui vontait en i oùtétiev tous, to i

fa rss. ; c., dns m di. lMais tuus faite uttîjurillii son glorifienisur'
f' qui Il'ont fi ipa< i l < un cheval paie Il lie pruvait (Ille rejoîdre piteuseent

i so iuill. 7 i 'i rb ius , sus-i grands J ieutenat das le corps îes vo-
'!ii tue M. Souard, ceux qui v0111M.ont uires, et j'aurais vi avec juiemon

'AteeIiIIt à pl' i tuip eilfm nt le u îiîida uijtîiirIlii moter sur 'écla-
àoit dI ocrier u iàas les clbuas. ! ' bus fuil .,

S1.lacIîrd 1son citul i A. has, lis Les tleoultis du parti Legiré ie
uîimi J;lité ! Libtrté ! Tout lu'teiit îluéie la peine qu'onmlus nomme

,Ide à IldCi drpar u1 1'i ilisflit de dire que la plupart'!entreux

O îit tas nmle roit d 'rsote.

eLh n iedalcstrsa rd h les Rouges.

Sdiu t, qu'un 'inint et qu'unun i-

ao. l hie comm les Lchitns. ir-
1ulI n'a rien dans la gueule.Jete-lui
morcîu d(e pein et il se utira.
CE ahoyeur est habituellenîcut tun1<1 aoi-

sclicelt, ln euédecinu sans malades
PU aii professeur salis élèves. Il tfait d(e

ses études, ru attrapé dans les jour-
i et dltns les cafés une esîpèce de par-
e creu, qui cl impose aux personnes
iFleset ne s iail juond rien du totut,

PS m'élme soi état.

Y LEcTîui? DMCEEANTiC.-l 1arait que

l'él 1ction de ce comi va être chaudement
contestée : un ]nom vient d'être ajouté à
eux îles canudidlats déjà connus ; M. A.
Mcldonaild s'est rendu aux sollicitations d'in

grand nobmbre d'électeturs et va se tmettre
sur les tiga de la candidature pour briguer
les suffrages populaires ; son adresse à paii-
riue derniereinent.

Tempérance,-Un troisième édition du
.'lapnusel de Termpérance par l'abbé Cisi-

Ttut le tapage-qu'ilHit a pour but d'lac- qUY Cnt iliutintievente ctez M.
Ifslcer uieplace quelle qu'elle soit : per- Créiiaie. Cet ouvrage a été revuide mu-

dtflisjstice( le paix, direction dC poie- veau, corrigé avec soii tugmenté d'true
1ut lui est bon. Il eni dmuîane une àd'ue noticei(îetntre ilîutre

ussgoveremnc snouvenix, etcoui-apôre de lautcunpémîuce. L'accueil fevo-
id il n'en obtiet linas, il change immédia-îuuéî ire qto les ieux lreniÛr's èiitioit, ot
tienit d'eîiioni, et il travaille d aàuenver-d reçu(1la partiupublcnotrs faitozlement de Flordre établi dans Ies îpérer quecelle-cisrbnt )eie

hre vuis heureuk à la révolution nouvel- Chaque citoyentliloçînit de piotutrer ce vo-tie, s'il uie le Iospdempis déjà, taîît potr

Ce cWinlic es t donc tout tsimplemijenjt lui-mêréme que pour sa amille.

PAR LE T ,LÉGRAPHE.

Newv-Yk, 18jalt 7-,Uni lettre de
Wahington. pale uline.récente révolu-
ion qui vient I'elater i Cubi. Les pa-
trilles oi iprélevé des es d'argent, et
sont abondamment mînis s et de

proviilonîs, en sorte que je.plaun parait être
bien concerté.

Bostoi, 19jan.--Le Dr. Webster a été
amené devant la Cour pour entendre la
nature le l'accusation portée cîontre lui et
qui est divisée en qiuatru chefs.

Le docteur paraissait pariiteinent mit-

tre de sa personne, et i'urait nullement
souyitert île a rlételion. .

ETAT DU REVINU ANNUEL,

terme moyen, îe la

Corporation de Québec.,
Coi:-atîin pour

l'année vou-
'an1te. £ 0 0 t t

Do.t les afuiées
préuèdentles. 7,0.10 0 0

l-----1 b1.00 0
Taxes spéciales. 60 0 0
Loyer des édifices puiues. 300 0 0
Do. îles halles île æir. 700 0 0
L.icenies pur ubrupgiate, ciii-

viens, regratiers, charre-
tiers, etc. 2.200 o t
fyer du quai dui marchóé St.
Paul. 200 0 0

'Taxe sur les cheminées. 625 0 0
Contriibutions pour candaux,

permis l'inspe;teutr Le elhe-
nirn. etc. 106 0 0

]Reçuîs diveis jpour frais île loi,
anendles, Cil, 150 0 0

£.15,441 0 0

ueli2 pur onlre d 'on-eil de Ville,
W.M. JDENNETT.

Trélorier îe lui Cité.

Qubîe1, 4 janvier IS50.

ETAT de la DETTE' ENTIRE de la
CORPORATION DE QUEIEC

.i a pourléliée
cour. 1850,
avoir I: Bons
payablas le

1er janvierF
1819 finit r-
cetés. £4,950 0 0

Bonîs payables
le 1er jan-
vier 1550,
non 'cetés. 5,250 0 0

Placement e-
mi - aniinuel

îde, ilntéréts
sur bons pa- fi
yables le 1er.
janvier cou-
rinti, a 3 1ar
010 sur £35,
S66. 1,075 19 7

Billets promis-
soires à la
Banquei île
Quuébec, £1,
750 0 0 

A la compagnie
du Gaz île
Québec. £255 l1s.

- '2,005 il 0
Monttant dût le

31 courant,
Savoiîr pour
salaires et
pensions dle-

puis 31 ocio-t
bre dernier. 4b0 O 6

Allocation duc
aux colpa-

gpn ul feu
le 1er cour. 350 0 0

Comptes diveres
dluis le oni
avant le 3l

courant. .1,04.1 16 f
15,123 7 6

DÛ le ler janv. 1851. B1i -2500n 0in ̂il l t i .
" " "

lu , lons. .
1852, 4 u 200 0
1853, 1. 6,366 0

1854, 3,000 0 0
1855, " 3,000 0 0

If et" i 1856, ! 3,000 0 0
. "c 1857, il 3,000 0 0

fi 1858, ' 600 0 0

M11ontant île toute la dette. £40,789 7 6

Publié par ordre du Conseil de Ville.
WM. BENNETT.

Trésorier de la Cité.
Québec 15janvîer 1840.

ETAT du MONTANT brutîe la COTI-
SATION pour les années 1S46, 1S4.7,

S4S CL 184.9, qui reste àpayer :
Année 1846. £2,757 S 6
Année 1847, savoir:-
Quartier

St. Louis, £409 2 0
" îu Palais, 14.9 14 1
4 St. Pierre, 437 2 7
" Chnmplain,4.13 14 11

St. Rocl, 501 14 -
St. Jean, 63, 1

----- £2304 15 11I
Anine 18S4, ,navoir:-...

Qu'aitie r
St. Lo'uis,£C36S 9 3 -
"ldu'Pnaie,' 169 13 S
St. Pierre, 907 9 5

i Chiamplain,659 9 2
et St. Roch,' 597 15 2
" St. Jean, -576 4 5

£3,279 1 1
Année 1849, savoir
Qua rtier

St. Louis, 1,43S 2 9
du Palais, S13 15 4-

' St.Picrre,2,167 2 0
"Cliaiimplain,1,169 16 il
' St. Rocli, 1,688 S 6
" St. Jean, 1.395 2 7

---- £,592 S i

£16,933 13 7
W'. Ei:reirr, i ésorier dle rité.

Quîiîiîbec, 15 janvier 1850.

FORMATION D'UNE NOUV l.L. EBI-

13LIOT1l EQUE,
POUnRz.ES CH1A.iti-uS DE I..% {Gi-

LA TUnE.

La communication suivante apprendra
les imoyens qu'on a été obligé d'adopter
pour frmier une iiouvelle bibliothque
pour les chambres législatives, pour répu-
rer les dégate commis par les iîcendiire:3-
émeutiers du printemps dernier.

Le 4 janvier, le lieutenant gouverneur
de l'Etat île New-York soulmit au Sénat de
cet Etat, Ilitéressante lettre ivalte de
l'orateur île lra bbre d'assemle du
Canada.. Elle tut renvovée ut iticomnité

dont A. Beekmanî ost. président:

Alonttiréal, Cianada, 22 srpteilbre 19.

oysti:un.-Yus avez anas doute été
informé par les voies ordinaires des inouvel.
les, île la perte iéu.astreu.e que lin! iilatu-
re etle de eltte provmilenut eéprosu-

vé, dlants la de-truCLtionl totale par le feuh,

des bttisses dans lesquelles se tenaient les
ntes di iarleIIeIIt LpiialI par le

fait d'une réunion d'émeutiers, le 25
d'avril dernier.

On peut compter parmi les conléquen-
"es lei plus déplorables qui soit résultées
de cet ouîtrage, la destruiction enitière îles

préieuses biblioihques îles deux chalmi-
bres de la législature, et qui contenaient en
tout environ 25,000 volumes. )ansce ces
spécileimin, la Perte est tombée ion pas
seulement sur le pa rleIeit lui-même, mais
généralement, sur le peuple de la province,

qui, par la libéralité des mnembres des deux
chmmbres, avaitaccès dans ces blilitliè-

q1ues, à défaut d'autres moyensie île idre
les iclierches littéraires, n'ayant pas

d'autres bibliothèques îans le Canada,i de
qtelqtue importance, auxquelles le public

pût étre amis.
Dains lat s' din parlemier.t m s'est

termiî:u dernièrement une anxiété géné-
ra'e s'est manifestée parmi les iembres;
pour remplacer la collection de livres aussi-
tôt que possible.

L'état actuel des finanes provincialed
ne peit cepeiidntîîi pas p eiriettre pour le

présent, une dépense considérable poue
cetobjet. Nos.efforts pour la consetruction
l'une bibliothüque sont inévitablement re-
mis à une autre nonée. Tout cin contema-
plant le rétablissement d'une bibliothèque,
pour tes deux chambres le la fégslature,
l'intention est que le public y söit admis.
commeauparavant. .Comme on..a. penaé.
qu'on aurait beaucoup île sympathie, tant
sur ce continent que dansle Rnyvaiue-Uni,

pour le désastreux événement qui a causé
une perte ausil gave ai pcuple dl Cana-
dla, j'ai étü autorfó parl lPaie rîié c.1 ègishl
tive' i comul iquer eicielle llei-nt v Icles

prîncipaul coirps reprenli t 'en A' Améri-
quec et ein Anîgleverre ; ci leur !esant con-
naître Ptend c le nbe pilte et en sollic-
tant leir îgénr.euCe assidta.needans nos
Cllòrtis pour remplacer la bibl'ot hôgu dé-
tru ite,.ci nous envoyant iles copiesdetcIurg
jouirnfux législatifs, statuts, et.iufres do-
etnients imprimés qui pourraient être
épargnés, pour y être dépotés.

Je regarderai donc comme une grande
faveur Vaile que voius voudrez bien donner

à notre entreprise ei obtenant pour tous
une copie des ouvrages, officiels ou autres,
que vous croirez de qielii'utilté pour nrous
et que vous pourrez facilement nous en-
vove r.

Vons imposciez par li- ai public Caa-
diei; <li o(bfligalionqu'il sera tujouirs très-

heueu pvir. ' ifil t: qur: nous

payerons tr lv li t esles délpen-
fe t 'n if 'n is, ff tf5m s erions

i' Phonnem jide!me rure avec la

p flhaute id ratin.votre ril.Àumlit'ble
t i an in..r

A- N. MORIN, Oralteur.

teue des sciences.
titluencr des ri, vltins sur les académies r.a-vneîs.- -> Arago du îLuxembtouret et N.

Ara'o t tlsrvatoire. Ar. Leverrier et ta
Soeit.-Les ltu:les ilans.--Vitesse de la
tumière.

Les révo!utions qui mettent tout le mon-

de sir le qui i ive, et qui tiennent éveillées
ou tes les <iau raisles pa ssion<s, toutes les

aibitionsiles p!is vulgire, ont ce triste

privtilge ei m inpper ils is et les sciences
d'tun * somncieil ltetlargiquqîe, eCi sorte:que, ni

les acadéiiCieis n'étaient pas immortels,

v uns les tueraient avec les acadé-
mic- cit raiil d'aire choses encore. Nou
vons cil dails notre première révolution un

brave cifyen iis-culotte, ayant nomi Du-

las, qui avait fait une iotiont il premières
qualité réüvolutionnaire :Il lgisait seule-
mient île bruie r toutes les bibliothèuiies et

île guillotiner les beaux espits et les sa-
vailts. Il faut ètre juste, la révolution
de février a procédé tout différemment,
elle a été prendre par la main il'un des sa-
vants secrétaires perpétulels de l'academie,
M. A rago, pour cn faire un les Pentarques
de Luxembourg. . Qui a gagné àî cette pro-
motion de la science dans le gouvernement
du pays ? Est-ce le Luxeeiubiîrg ou l'Ol'-
servatoire l Nous ie parlons pas de la
Frnic, qui n'a ps Con)silte et qui n'a-

vait rien à voir dans ces arrangeents de
fmliîîilce eire le iaVtional et la l&forme,
M. Mareît et M. Flocon.

Toujours est-il ie N. Arago, qui sa-
vait nitefois animrii les séances de PAca-
démie par une foule de détails iistructifs

ci ret; n cix qui répandaient sur l - l

J'J
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